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Présentation de l’exposition et du musée 
 

 
Présentation de l’exposition 
 
Esprit ouvert, curieux et cultivé, Georges Ancely ne se contenta pas de fixer sur ses 
plaques de verre la bonne société toulousaine dans ses activités de loisirs - soirées 
musicales, visites de sites archéologiques, villégiatures dans les stations thermales 
de Pyrénées ou sur les plages de Biarritz – mais décrivit également de façon 
précise la vie ordinaire des Toulousains en cette fin de XIXe siècle.  
 
Comme nombre de ses contemporains, il se trouva également attiré par les 
Pyrénées, où il réalisa d’importantes séries, notamment sur la construction de 
l’observatoire du Pic du Midi. Ses prises de vue s’échelonnent entre 1875 et 1895 et 
documentent ce que l’on nomme aujourd’hui le Grand Sud-Ouest. 
 
Cette exposition montre ainsi des tirages sur papier, divisés en plusieurs 
thématiques : Georges Ancely le photographe de la vie quotidienne, le 
photographe du patrimoine et de l’urbanisme, le photographe du tourisme 
naissant. 
 
Certains originaux – des plaques de verre – sont exposés sous vitrines.  

 
 

Présentation du musée 
 
Paul Dupuy (1867-1944) a acquis l’ancien hôtel Besson en 1905 et l’a restauré afin 
de donner un cadre approprié à ses collections et d’y fonder un musée qui de son 
vivant même portera son nom. Devenu musée municipal en 1949, il devient le 
musée des arts décoratifs et des arts graphiques en 1954. Il réunit aujourd’hui un 
ensemble très important d’œuvres couvrant une période allant du Moyen Age à 
1939.  
 
Un ensemble exceptionnel d'horlogerie, trésors religieux médiévaux, ivoires 
(comme le fameux olifant dit "Cor de Roland"), faïences toulousaines et 
régionales, mais aussi verreries, parement d’autel des Cordeliers (XIVe siècle), 
meubles (buffets toulousains, pharmacie des Jésuites du XVIIe siècle, sculptures sur 
bois...), armes, accessoires, instruments de musique… composent la collection 
d'Arts Décoratifs. 
 
Le cabinet des Arts Graphiques (dessins, estampes...) est particulièrement riche. Il 
est composé de deux entités : le cabinet des dessins et le cabinet des estampes, 
ainsi que le cabinet des monnaies et médailles, tous consultables tous les jours 
ouvrables, sur simple demande. 
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Plan de l’exposition 
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Le photographe de la vie 
quotidienne : scènes de 
rue 

Le photographe du 
tourisme naissant : 
les Pyrénées, les 
villes thermales, les 
stations balnéaires, 
les excursions 
 

Le photographe du 
patrimoine et de 
l’urbanisme : sites et 
monuments 
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Georges Ancely… 
 
Nous n’avons que peu d’éléments sur la vie de Georges Ancely. 
Sa biographie peut se résumer en peu de mots : commerçant  
prospère, il faisait partie de la société cultivée de Toulouse de la 
fin du XIXe siècle – les Privat, Labit, Trutat, etc – que l’on peut 
s’amuser à identifier sur de nombreux clichés.  
 
Né en 1847 dans une famille d’horlogers originaire de Lavaur 
(Tarn), établis à Toulouse, son aïeul, Bernard Ancely, avait été 
adjudicataire en 1794 de l’horloge décimale qui devait orner la 
façade du Capitole. Le magasin Ancely, qui à l’époque de 

Georges était spécialisé en horlogerie, bijouterie et orfèvrerie, se trouvait au 63 rue 
de la Pomme. La famille possédait un bel hôtel particulier au 3 rue Boulbonne.  
 
Son aisance financière ne fait donc aucun doute mais, loin de se limiter à jouir de 
sa fortune, Georges Ancely  mît celle-ci au services de ses activités artistiques et 
intellectuelles. En 1878, il acheta le château du XIXe siècle sur le site de l’ancien 
castel de Saint-Michel-du-Touch. En ce lieu chargé d’histoire,  Georges Ancely 
pratiqua des fouilles archéologiques. Ses clichés prouvent d’ailleurs sa curiosité, qui 
le montrent dans les ruines de Saint-Bertrand-de-Comminges, au temple de 
Mercure du Puy-de-Dôme, dans le Sidobre ou encore à la grotte de Gargas. 
Comme nombre de ses contemporains, il se trouva également attiré par les 
Pyrénées, où il réalisa d’importantes séries, notamment sur la construction de 
l’observatoire du Pic du Midi. Mais il était également sensible à son époque et aux 
activités de ses contemporains, comme le prouvent de très nombreuses scènes de 
rue, qui illustrent les divers aspects de la vie toulousaine : parcs, transports, 
marchés et commerces, urbanisme… 
 
Dans ce cadre mêlant érudition, argent et loisirs, on se réunit lors de dîners, de 
soirées musicales, de visites de sites archéologiques ; on passe la belle saison entre 
les stations thermales des Pyrénées et les plages de Biarritz… La famille Ancely 
partage son temps entre son hôtel particulier de la rue Boulbonne et son château 
des bords du Touch. C’est ce monde que Georges Ancely, photographe 
amateur, va fixer entre 1875 et 1906 sur ses plaques de verre, mais pas seulement. 
 

… et la photographie 
 
Il serait en effet réducteur de voir dans les travaux de Georges Ancely le simple 
divertissement d’un bourgeois oisif, par comparaison à ses compatriotes et 
contemporains Eugène Trutat, photographe « scientifique », ou Joseph Provost, 
photographe « professionnel ». Ce qui unit ces hommes, c’est leur passion pour la 
photographie, à une époque où cet art naissant, aux techniques multiples et sans 
cesse renouvelées, révolutionne les modes de représentation. Avec la 
popularisation, dès la fin des années 1870, d’un nouveau procédé au gélatino-
bromure d’argent sur plaque de verre, plus facile d’utilisation et permettant la 
prise de vue instantanée, la photographie descend dans la rue : « Un nouveau 
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public d’amateurs, sans connaissance technique particulière, est alors attiré par la 
photographie. La vraie révolution de l’instantané n’est pas tant due à la réduction 
des temps de pose qu’à la simplification technique qui induit un changement 
radical des pratiques et des publics. » 1 Avant le déferlement de la reproduction 
en série et de son iconographie standardisée, ces « pionniers ordinaires » vont 
donner à voir une représentation personnelle du monde dans lequel ils évoluent, 
sans s’enfermer dans des « genres » que la postérité leur attribuera un siècle plus 
tard. Cette liberté d’expression s’illustre, chez Georges Ancely, par des scènes 
contrastées, tant dans le domaine thématique que dans le domaine technique: 
ainsi découvre-t-on ses élégants amis posant dans son salon de la rue Boulbonne, 
et, à l’opposé, cette image, comme « shootée » à la volée, d’une petite 
bohémienne en haillons mendiant devant le café Albrighi ; ainsi, avec une rigueur 
toute scientifique, place-t-il sa chambre à l’entrée de la rue Gambetta pour une 
série de « clichés d’expérience », capturant sur le vif piétons et variations 
lumineuses, et par ailleurs nous livre-t-il, au pont d’Espagne, une composition 
étudiée qui doit beaucoup aux premiers dessinateurs pyrénéistes… 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
1 Bajac, 2004, pp. 44-45. 
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La photographie à l’origine 
 
Une histoire faite d’inventions techniques successives 
 
Du grec photo : qui procède de la lumière et graphie : qui écrit, qui aboutit à une 
image, la photographie a été inventée officiellement il y a cent soixante-dix ans. 
Mais la photographie est née d’une histoire bien plus ancienne.  
 
Dès l’Antiquité, Aristote met en place le système du sténopé : un trou minuscule 
percé dans une chambre noire, sous forme d’une boîte dans laquelle on peut 
alors voir sur le fond l’image inversée de la réalité extérieure. 
Les recherches des alchimistes les avaient menés à observer que la lumière noircit 
le chlorure d’argent. Au XVIIIème siècle, Jacques Charles combine ces deux 
éléments. Thomas Wedgwood tente la même chose avec le nitrate d’argent et 
John Herschel invente le fixateur. 
 
En 1826 ou 1827, c’est Joseph Nicéphore Niepce, à Chalon-sur-Saône, qui utilise 
des plaques d’étain recouvertes de bitume de Judée, qui durcit à la lumière pour 
y fixer des images. Le temps de pose dure une dizaine d’heures. 
 
A sa mort, un autre inventeur prend le relais : Louis Jacques Mandé Daguerre 
améliore le procédé en raccourcissant le temps de pose. Son invention, le 
« daguerréotype » est présenté à l’académie des sciences en 1839. Cette date est 
devenue la date officielle de l’invention de la photographie.  
 
La photographie sur plaque de verre au gélatino-bromure d’argent 
 
Le procédé utilisé par Georges Ancely est la photographie sur plaque de verre au 
gélatino-bromure d’argent. Ce sont des images négatives ou positives qui ont 
comme support le verre. Celui-ci  est utilisé comme support de photographie dès 
1850. Il est recouvert d’une couche sensible à la lumière et découpé en plaques 
de dimensions variables. 
 
La couche sensible est constituée de sels d’argent mélangés à une substance qui 
adhère au support en verre. Cette substance est différente selon l’époque : on 
utilise chronologiquement l’albumine, le collodion  puis la gélatine. Cette dernière 
technique allie sensibilité accrue et simplicité d’utilisation inégalée : les plaques 
peuvent être conservées pendant de longues périodes avant d’être utilisées. Ceci 
a permis leur diffusion en grand nombre (production industrielle) et à un large 
public. Ainsi, les photographies sur plaques de verre au gélatino-bromure d'argent 
comportent un côté verre (le support) et un côté émulsionné (la couche sensible 
au gélatino-bromure d’argent). 
 
Plusieurs inventions se succèdent alors, améliorant au fur et à mesure la qualité de 
l’image, le temps de pose, la prise de vue etc. Mais en 1884, Georges Eastman 
met au point le négatif souple. Procédé récupéré par la firme Kodak, qui va alors 
révolutionner la photographie en mettant au point un appareil léger capable de 
stocker une centaine d’images. Les acheteurs renvoyaient l’appareil pour 
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développement une fois les cent images prises. La photographie devient 
populaire et bien plus commode d’utilisation. 
 
Le premier cours de photographie à Toulouse 
 
Le premier cours public de photographie à Toulouse est donné par Eugène trutat, 
conservateur des collections du Muséum d’histoire naturelle dès sa création en 
1865 puis directeur de cette institution de 1890 à 1900. Il eut lieu de janvier à mars 
1898 et fut renouvelé les deux années suivantes. Eugène Trutat a utilisé l’art de la 
photographie pour ses recherches scientifiques, en anthropologie notamment. Il 
fonda la société de photographie à Toulouse. 
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Service des publics 
 

Activités proposées 
 
Visite de l’exposition pour les groupes d’enfants ou d’élèves 
Visite libre gratuite pour les élèves, enfants, leur(s) enseignant(s) et leurs 
accompagnateurs, sur réservation d’une plage horaire au 05 61 14 65 55 
 
Visite commentée, conduite par un conférencier diplômé de la ville de Toulouse. 
Prix 32 € par classe, durée 1h15 réservation au 05 62 27 61 18 (Direction des affaires 
culturelles de la ville de Toulouse) 
 

Pistes pédagogiques  
 
Pour prolonger ou anticiper la visite de l’exposition « Georges Ancely, un 
photographe toulousain », plusieurs pistes pédagogiques peuvent être abordées 
pour explorer la ville de Toulouse, hier et aujourd’hui à travers la photographie. 
 
■ Exploration de l’environnement géographique proche avec un appareil 

photographique numérique ou réflex et comparaison avec les photos de Georges 
Ancely. 
Il est possible d’organiser des balades avec les enfants et prendre des photos de 
lieux déjà photographiés par Georges Ancely et de comparer ensuite plusieurs 
points avec eux : 
- Evolution de l’urbanisme 
- Evolution des modes de déplacement (voitures, charrettes, piétons…) 
- Evolution des vêtements, de la mode 
- Les différentes classes sociales 
- Les marchés 
- La publicité en ville 
- Les petits métiers 
 
Les lieux photographiés par George Ancely à Toulouse : 
Jardin royal et jardin des plantes 
Le Pont Neuf 
La Place du Capitole 
Le pont d’Empalot 
Le canal du midi 
Le Ramier du bazacle 
Le port et le pont Saint-Pierre 
La place Saint-Georges 
 
 
■ Fabriquer un sténopé : 

http://byc.ch/LaMap/stenope.html 
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Visites complémentaires 
 
Pour prolonger la visite de cette exposition, il est intéressant de confronter les 
enfants à différentes manières de pratiquer la photographie au cours du temps. En 
effet, on ne photographie plus avec les mêmes outils, l’image a envahi notre 
quotidien, et nous voyageons de plus en plus.  
La ville de Toulouse a aussi beaucoup évolué. Plusieurs structures toulousaines ont 
pour mission de garder les traces de ces évolutions.  
Nous vous proposons donc des visites complémentaires de deux ordres : 
urbanisme et photographie. 
 
■  CAUE 31 (conseil d’architecture, d’urbanisme et d’environnement) 

1, rue Matabiau 31000 TOULOUSE. Tél : 05 62 73 73 62 
Ce lieu accueille régulièrement des expositions. 
 
■  Archives municipales 

2 rue des Archives - 31500 TOULOUSE Tél : 05-61-61-63-33 
Les archives accueillent jusqu’au 2 avril une exposition « Eugène Trutat (1840-1910), 
la photographie au service des sciences ». Cet ancien conservateur des 
collections du Muséum d’histoire naturelle dès sa création en 1865 puis directeur 
de cette institution de 1890 à 1900, Eugène Trutat s’employa durant toute sa vie à 
promouvoir la photographie comme outil de la recherche et de l’éducation.  
 
■  Galerie du Château d’eau 

1 Place Laganne 
31300 Toulouse, France 
05 61 77 09 40 
■  Le bbb, centre d’art contemporain 
96, rue Michel-Ange 
31200 TOULOUSE 
05.61.13.37.14 
www.lebbb.org 
 
■ Festival de la photographie de Toulouse  
MAP 11 en mai dans toute la ville www.map-photo.fr 
 
■ Murs du jardin Raymond VI à côté du musée d’art contemporain Les Abattoirs 

 
■ Centre de photographie de Lectoure 
En ce moment exposition « La vie rurale », photographies de Raymond Depardon, 
Frédéric Nauczyciel et Jacques Damez jusqu’au 27 mars. Festival : l’été 
photographique de Lectoure  

 
 

Contact service des publics 
Youna Morizur 05 61 14 65 55   

youna.morizur@mairie-toulouse.fr 
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Comment venir au musée / infos pratiques 
 
 
Musée Paul-Dupuy 
13 rue de la Pleau (rue Ozenne) 
31000 Toulouse 
Tél : 33 (0)5 61 14 65 50 
Fax : 05 61 14 65 59 
 
 
Accès 
Métro Carmes ligne B ou Esquirol ligne A. Parking Carmes ou Esquirol 
Bus 12, 2, 52… 
 
Tarif 
Exposition ouverte tous les jours sauf le mardi et les jours fériés de 10h00 à 18h00 
jusqu’au 1er octobre puis de 10h00 à 17h00. 
Accessible aux personnes handicapées. 
Gratuit pour les moins de 18 ans, les groupes scolaires et leurs professeurs. 
 
Plein tarif : 4 € 
Tarif réduit 2 € 
Le billet de l’exposition donne droit à la visite des collections permanentes. 
 
Publication  
Catalogue Georges Ancely, un photographe toulousain, Claire Dalzin, éditions 
Privat, 2011. Prix : 26 €. 


